
BEAUREGARD ET BASSAC
Mairie : 05 53 82 98 29
www.pays-de-bergerac.com

DOMME
Mairie: 05 53 28 61 00
Office de tourisme de Domme
Place de la Halle
24250 Domme
05 53 31 71 00
www.ot-domme.com

EYMET
Mairie : 05 53 22 22 10
Office de Tourisme du Pays 
d’Eymet
BP 4 – Place de la Bastide - 24500 
Eymet
05 53 23 74 95
eymet.tourisme@orange.fr
www.eymet-perigord.fr

LALINDE
Mairie :05 53 73 44 60
Point Information Tourisme de 
Lalinde
Jardin Public
24150 LALINDE
05 53 61 08 55
www.ville-lalinde.fr
www.pays-des-bastides.com

MONPAZIER
Mairie : 05 53 22 60 38
www.monpazier.fr
Office de Tourisme
de Monpazier
Place des Cornières
24540 MONPAZIER
05 53 22 68 59
Bastideum
05 53 57 12 12
www.bastideum.fr

SAINT AULAYE
Mairie : 05 53 90 81 33EYMET
9 rue du Docteur Lacroix
24410 SAINT AULAYE
www.tourisme-saintaulaye.fr

VERGT
Mairie : 05 53 54 90 05
3 place Charles Mangold
24380 VERGT
www.vergt-perigord.com

VILLEFRANCHE DU PERIGORD
Mairie : 05 53 29 91 44
Office de tourisme du Pays du 
Châtaignier
Rue Notre Dame
24550 VILLEFRANCHE DU 
PERIGORD
05 53 29 98 37
www.perigordnoir-
valleedordogne.com

Bastides 
du Perigord

Des villes nouvelles
du Moyen-Age

 au Pays de l 'Homme

Bastides du Perigord 
 L'association des bastides du Périgord est une association 
qui regroupe actuellement 8 communes du département de la 
Dordogne. Elle a pour objet le regroupement des bastides de 
Dordogne a�n d'étudier et de mettre en œuvre des actions ayant 
pour but la mise en valeur de leur patrimoine, le renforcement des 
actions culturelles, le développement d'un tourisme de qualité, des 
actions visant revitaliser et conforter le cadre de vie de leurs 
habitants ainsi qu'à contribuer au développement de leur économie 
et à leur prospérité. Cette association est membre de la Fédération 
régionale des bastides d'aquitaine qui rassemble des associations 
analogues dans les autres départements de la Région Aquitaine.

Informations pratiquesL e s  c h a r t e s  d e  f o n d a t i o n  
e t  d e  c o u t u m e s
 Pour fonder une ville neuve ou une bastide, il convient de 
disposer d’un territoire pris sur les possessions du fondateur ou 
obtenu par accord dit de «  paréage  » avec une abbaye ou un 
seigneur local. Il faut aussi attirer une population et l’encourager à 
s’installer dans la ville en lui accordant des avantages.

 Les chartes de fondation et de coutumes sont alors 
rédigées pour libérer la population des obligations féodales, 
déterminer le montant des impôts à payer en monnaie, �xer les 
dates des marchés et des foires et 
établir les règles de l’exercice de 
la justice.

 Grâce à cette charte, 
le fondateur de la bastide 
s’assure d’une rentrée �scale 
régulière, payée en monnaie, 
qui lui permet de s’enrichir. 
Mais pour �xer les populations 
sur leurs terres, le seigneur 
fondateur est alors obligé 
d’abandonner le servage qui 
disparaît totalement d’Europe 
occidentale à la �n du XIIIème 
siècle, la population obtient 
ainsi sa liberté.
Le mouvement de fondation des villes neuves, dont les 
bastides sont une des manifestations, bouleverse donc totalement 
l’ordre social médiéval.

 En�n, des personnalités émergent dans ces villes nouvelles :
� Le bayle ou bailli représentant l’autorité royale et les intérêts 
des fondateurs.
� Les consuls élus par la population (en général au nombre de 
six) qui administrent la ville. 
� Le notaire qui fait respecter les lois écrites.

Modernite des bastides
 Les bastides placent la fonction commerciale au cœur 
d‘une ville gérée par la société civile; elles mettent en pratique 
une rationalité de l‘impôt et prévoient un encadrement 
juridique. L'organisation spatiale de ces villes nouvelles est aussi 
un exemple de rationalisation de l'espace et d'aménagement 

durable d'un 
territoire qui est 
une source 
d ' i n s p i r a t i o n 
pour les architec-
tes et urbanistes 
d'aujourd'hui.

Des villes neuves du Moyen-Age  

 De l’An mil au début du XIIIème siècle, la population 
augmente très fortement dans l’ensemble de l’Occident latin. 
Cette explosion démographique s’explique par le retour d’une 
longue période de paix (les Croisades exportent la guerre en 
Orient) et la quasi disparition des famines du fait de 
l’amélioration des techniques agricoles et donc des rendements. 
Le commerce se développe également sur l’ensemble du continent 
eurasiatique (avec, par exemple, les routes de la soie et des épices 
venues d’Asie, ou encore la laine exportée d’Angleterre). Aux carre-
fours des routes commerciales, des villes et des bourgs nouveaux 
doivent alors faciliter les échanges.
 Aussi, à la �n de la guerre contre les Albigeois, une clause 

du traité de Meaux (1229) 
oblige le Comte de Toulouse 
et ses vassaux à détruire les 
murailles de leurs places 
fortes tout en leur laissant la 
liberté de construire des villes 
neuves non forti�ées (pour 
permettre l’entrée éventuelle 
des troupes royales). 

 La conjonction de ces faits déclenche le mouvement de 
création des bastides, le mot «bastide» prenant alors le sens de 
«nouveau peuplement» .
 Dans le Sud-Ouest, ces villes neuves sont de di�érents 
types  : des sauvetés liées aux monastères, des castelnaux sous la 
protection d’un château et des bastides fondées à l’initiative des 
couronnes de France ou d'Angleterre souvent par le biais d'accords 
locaux.

Un plan adapte au commerce 
 La bastide a d’abord une vocation commerciale ce qui 
explique qu'elle était, au départ, dépourvue de remparts; beaucoup 
ne furent construits qu'au XIVème siècle, conséquence des con�its 
du début de la guerre de Cent Ans. 
La place est le cœur de cette ville nouvelle. Elle accueille une halle, 
souvent entourée de «couverts» rappelant la vocation première de 
l'agglomération. 

 A partir de la place, le réseau orthogonal des rues trace un 
plan en damier. Les rues et les ruelles (les «carreyrous») se cou-
pent à angle droit et la surface des lots d’habitation ainsi que 
les hauteurs des mai- sons sont 
toutes d’égales dimen-
sions. En�n, d'étroits 
passages entre les 
façades, les andrones, 
servaient de coupe-
feu, de réceptacle des 
eaux de pluie 
d’égouts.



Les Bastides 
du Perigord

 L’ancienne province historique du Périgord, qui correspond à peu près au département actuel de la Dordogne, va 
intégrer le mouvement de fondation de bastides a�n d’a�rmer, de chaque côté de 
la «frontière», les possessions du roi de France et celles du roi d’Angleterre, 
devenu Duc d’Aquitaine, par le mariage avec Aliénor d'Aquitaine avec Henry 
Plantagenêt en 1154.

 Au XIIème siècle, les seigneurs locaux ne possédaient que quelques 
châteaux. Situés aux limites des domaines d’Aquitaine, possession du 
roi d’Angleterre, et de France, ils imposaient di�cilement leur autorité.
 La deuxième moitié du XIIème siècle voit s’a�rmer la volonté 
des deux souverains de marquer leurs possessions sur le 
territoire. Sur la période qui s’étend de la signature du traité 
de Meaux (1229) et le début de la Guerre de Cent Ans 
(1337), environ vingt-cinq bastides furent créées et dix 
huit réellement achevées. La première fondation est celle 
de Villefranche en 1261, la dernière sera celle de Saint 
Barthélémy en 1316.
          Côté français, les grands fondateurs sont d’abord 
Alphonse de Poitiers, frère de Saint Louis, puis les sénéchaux 
agissant pour le compte des rois de France Philippe III le Hardi et 
Philippe IV le Bel. Côté anglais, les bastides ont été construites par 
Edouard Ier Plantagenêt, duc d’Aquitaine et ses sénéchaux.
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Quelques reperes historiques

 Fondée en 1284, par Édouard 1er, roi 
d’Angleterre et duc d’Aquitaine, et le seigneur de 
Biron, Monpazier est une bastide considérée par de 
grands architectes, tels Viollet-le-Duc ou Le 
Corbusier, comme un modèle idéal de bastide pour 
son parcellaire orthogonal parfaitement conservé. 
La bastide présente de nombreux édi�ces 
remarquables, caractéristiques de l’architecture 
médiévale et moderne, à travers lesquels l’évolution 
de la bastide et l’histoire de ses habitants 
transparaissent.

 Le BASTIDEUM vous invite à découvrir l’histoire de Monpazier à travers une 
exposition permanente située dans l’ancien couvent des Récollets : des documents d’archives, 
reconstitutions 3D, interviews et extrait de �lms, et un survol virtuel de la bastide vous o�rent les 
clefs de compréhension de la bastide. Regagnez ensuite les rues, munis de votre Smartphone ou 
tablette tactile, pour une découverte des édi�ces remarquables, agrémentée d’explications, de réalité 
augmentée, et d’un quizz.

A decouvrir :
Au coeur de la bastide : Bastideum, artisans d’art.

Aux environs : 
Château de Biron, église Notre-Dame-de-l’Assomption à Capdrot.

Monpazier
 La bastide de Saint Aulaye en Périgord, fondée 
en 1288 par le seigneur Pierre Brémond, comme l'atteste 
la charte exposée à la mairie, est située sur une terre de 
frontières avec l'Angoumois, la Saintonge et le 
Bordelais.

 Bastide atypique perchée sur un coteau calcaire 
dominant la vallée de la Dronne, son histoire 
commence à s'écrire autour de la rivière, puis de l'église 
et en�n du château et de son castrum. Les extensions 
urbaines avec halle (démolie en 1862) et fours banaux 

s'organisent à l'ouest.

A decouvrir :  
L'église Sainte Eulalie du Xième siècle, les remparts et ses canonnières, les ruelles pavées, le 
cicuit-découverte du bourg avec pour guide le renard posté en sentinelle sur une des cheminée du 
château abritant la mairie, le bourg réaménagé ainsi que la base de loisirs aquatiques font de 
cette bastide la plus septentrionale, une destination attrayante. Le musée du pastel et son salon 
international, le musée du cognac, le festival des musiques épicées, les célèbres foires d'origine 
médiévale de « La Latière » complètent cette palette de lieux insolites.

Aux environs :
Aubeterre et son église monolithe, l'un des plus beaux villages de France, à 8 km.

Saint Aulaye

 C’est entre Bergerac et Périgueux, sur la 
commune de Beauregard et Bassac qu’au 
XIIIème siècle, Edouard 1er d’Angleterre élève 
Beauregard au rang de bastide («Bastide Belli 
Grandi»). Il y construisit un château vers 
1268, qui fut possédé successivement par 
plusieurs familles et a sou�ert de luttes 
diverses.
Aujourd’hui encore la halle du XIIème siècle 
s’impose au cœur du village. Elle est surplom-
bée d’une très belle charpente dont certaines 
poutres mesurent près de 15 mètres. Des 

mesures à grains creusés dans la pierre témoignent de l’activité économique d’alors. Une 
croix de malte est gravée dans le mur du fond.
 Une promenade libre vous permettra de découvrir un patrimoine architectu-
ral varié du Xème siècle au XIXème siècle  : Chapelle de Bassac (bâtie en l’an 1000), halle et 
l'église de Beauregard.

A decouvrir :  
Dolmen datant de la préhistoire, classé monument historique ; 
Sentiers de randonnée  : 10 kms pour le sentier de Peymira, 12 kms pour le sentier des 7 
fontaines.
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Beaumont 
du Périgord

Villefranche 
de Lonchat

 La Bastide de Vergt fondée en 1285 par le 
comte du Périgord Archambaud III est une bastide de 
peuplement qui a la particularité d’être implantée  entre 
deux bourgs préexistants de Ste Marie et de St Jean de 
Vergt reliés entre eux par la carreria Ste Catherine 
(Chaminade actuelle). La bastide comporte donc trois 
axes parallèles de circulation entourant la place du 
merchadial (La Halle) et qui sont toujours existants et 
accessibles. Son essor fut très rapide comme le relate le 
censier de 1377 puisque 396 feux y sont répertoriés 
(environ 1 000 habitants).

 La Guerre de 100 ans épargna la bastide qui poursuivit son développement avec les temps 
modernes pour devenir un chef-lieu de canton actif et célèbre grâce à la production de fraises du Périgord.

A decouvrir :
Tourisme, gastronomie et histoire sont présents autour de Vergt avec le site touristique de 
Neufond, le musée Napoléon et le camp du maquis de Durestal, le tout à mi-chemin entre les 
centres touristiques de Périgueux, Sarlat, Bergerac, et les châteaux de la vallée de la Dordogne.

Vergt

 Créée sur ordre du roi Philippe III le 
Hardi, en 1281, la Bastide de Domme est 
exceptionnelle dans bien des domaines. Pour des 
raisons stratégiques et militaires, elle fut 
installée au sommet d’une falaise qui surplombe 
la rivière Dordogne. Cet à-pic prodigieux qui 
o�re aujourd’hui le plus beau panorama sur la 
vallée des châteaux impliqua, autrefois, certaines 
transgressions aux chartes qui dé�nissent le plan 
des bastides. La falaise calcaire ser vit alors de 
rempart naturel et contrairement au reste du 
village, ne reçut aucune forti�cation. Domme a 

alors deux visages : un, caché dans ses murs et l’autre, ouvert sur le paysage. 
 Les forti�cations en partie détruites, conser vent aujourd’hui des portes 
remarquables, comme la célèbre Porte des Tours. C’est dans cette dernière, qu’en 1307, furent 
emprisonnés des templiers qui laissèrent des gravures organisées en tableaux énigmatiques. 
Mais depuis toujours le mont de Domme cachait un secret révélé en 1912: sous les pieds des 
créateurs de la bastide dormait une grotte naturelle exceptionnelle ; galerie de 400m de long, 
qui court sous les maisons du village et qui regorge de stalactites, stalagmites et autres 
concrétions. Désormais, pour l’ensemble de ces charmes et de ses atouts Domme fait partie des 
Plus Beaux Villages de France.              

A decouvrir : 
L’O�ce de Tourisme propose des visites de la Bastide, de la grotte, des gra�ti templiers, de 
l’Oustal du Périgord (musée) et des promenades en petit train. 

Domme

 Bastide anglaise, fondée au XIIIème siècle 
par Henri III d’Angleterre. La charte de 
fondation de la ville, octroyant des libertés et 
des privilèges aux futurs habitants, fut toutefois 
dressée à Londres le 26 juin 1267, par le prince 
Edouard, �ls aîné d’Henri III. 
 De la ville forte qu’elle fut jadis, il ne 
reste que quelques vestiges  : des remparts côté 
rivière, la porte principale dite porte de 
Bergerac, et une porte remblayée, près du pont, 
appelée porte de Saint-Front.
L’intérieur de la ville a gardé l’aspect régulier du 

tracé des bastides, avec des rues perpendiculaires, une place centrale et une halle du XIXème 
qui a remplacée l’ancienne halle du XVème siècle. 
 Lalinde tient son charme de sa position en bordure de la rivière Dordogne. Le 
canal de dérivation et son bassin, agrémentent le côté nord de la ville et permettent aux 
marcheurs de faire de longues randonnées sur les chemins de halage. 
Animée autrefois par le tra�c de la batellerie entre l’Auvergne et Bordeaux, la ville a gardé sa 
vocation de ville de passage et de halte sur l’axe de communication entre Bergerac et Sarlat. 
Situation géographique qui fait de Lalinde une ville vivante, riante et très commerçante. 

A decouvrir : 
Sur la rive gauche de la Dordogne, magni�que point de vue depuis le plateau de la colline 
de Saint-Front, église romane implantée au XIème siècle. (chapiteaux sculptés du XIème 
siècle). 

Aux environs: 
L’église romane et le hameau de Sainte-Colombe, le château de la Finou XVème siècle 
(privé) et le château de Lanquais (XVème siècle et seconde moitié du XVIème siècle).  

Lalinde
 De la vingtaine de bastides que compte la 
vallée du Dropt, Eymet est la seule à avoir été 
construite sur les rives mêmes du cours d’eau. Cette 
particularité fait tout son charme : sa place centrale, 
entourée de belles maisons de pierre et de bois, ne se 
trouve-t-elle pas à quelques mètres seulement des 
quais ?
 Datée du 28 juin 1270, Eymet est de 
fondation française  : on la doit en e�et au sieur 
Alphonse de Poitiers, frère du roi saint Louis. Elle 
�gure parmi les bastides du Sud-Ouest de la France les 
mieux conservées, même si elle eût à subir moult 

sièges et batailles lors de la guerre de Cent Ans, même si elle changea de mains plus d’une fois… 
 Eymet est aussi l’une des rares bastide à posséder un château fort — édi�é au début du 
XIIIe siècle, avant, donc, la création de la cité.
Lauréate du concours "Stations Bastides" institué par la Région Aquitaine au début des années 90, Eymet 
est une petite ville dynamique, �ère de son passé et tournée vers l’avenir.

A decouvrir :  
Place centrale, maisons sur arcades - Donjon, remparts - Plan en damier…

Aux environs :
Chapelle de Montguyard - Églises de Sadillac et Sainte-Innocence - Moulins, pigeonniers, 
fontaines, maisons de vigne…
Trois parcours avec panneaux d’info et livret-jeu pour découvrir le patrimoine du territoire : un 
en bastide et deux circuits routiers à travers le canton.

Eymet

 Au coeur du Pays au Bois, aux portes de 
l’Agenais, du Quercy et du Périgord, la bastide de 
Villefranche, fondée sur une crête en 1261 par Alphonse 
de Poitiers est la plus ancienne bastide française du 
Périgord.
Aujourd’hui encore la halle reconstruite au XIXème siècle 
célèbre régulièrement le cèpe et la châtaigne, produits 
phares de l’économie locale, au cours de marchés et de 
fêtes.
 Une promenade libre ou guidée vous permettra 
de découvrir un patrimoine architectural varié du 
XIIIème au XIXème siècle: les couverts du XIIIème siècle, la 

maison des Consuls du XVIème siècle, l’hôtel du XVIIème siècle, la fontaine à l’origine du village, le lavoir du 
XIXème siècle, la collection de mesure à grain sous la halle et en�n l’église reconstruite par Paul Abadie en 
1864.

A decouvrir :
Au coeur de la bastide : La Maison de la Châtaigne et le Musée des Traditions Périgourdines.

Aux environs : 
L’église de Besse (porche du XIème siècle et peinture du XVIème siècle), le musée de la préhistoire de 
Sauveterre-la-Lémance, le musée Zadkine aux Arques et le château de Bonaguil.

Villefranche du Perigord
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